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LIBRAIRE.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

POMPES FUNEBRES, ROYALE D’ANGLETERRE— ET — ET DOBUREAU DE POSTE
wmwâ.

b‘^ÿS^SBA.r'mM‘ “4”
187»—Arrangements d’MTer-187».

mraiHDS 1 «MHSS10N. JOUR de L AN.ACTIF, 0l9,OOO,OOO.A toujours en mains un assortiment d’an 
es en usage pour les funérailles, de toute 

Tualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tn'a 
réduits.

DIVISION OUEST.
La route la plue courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

tic] Lo soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU BUBEAL:
No. SIS Rue SUSSEX

P01T1 V018IKH DR CHEZ M. DACiBR.

Ottawa, 14 octobre 1879.

CHBI

CHATFIELD,
SS, RUB ïtXDBAXJ.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée. lan.T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JlJ les trains quitteront les (léjtôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES- VOS. SENEGAL, 
IVo. 261, rue Dalbousie. 

Ottawa, 26 décembre 1171.
R. O. W. MacCUAIG,

Syndic OjlcicI pour la Cité et Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue «parks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

Compa|nie Canadienneu Trust and loan,”Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga.1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer.............. 2.35 p.m, 9.35 p.m»

Des magnifiques CHARS SALONS font 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes,
Gobelets, services de toilette, .Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

E*t_—Montréal, Qnéboc Argent à prêter sur Propriétés Foncière» 
en ville et à ta campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
s

“Le Bien Public”
Poêle doable, le meilleur qui 

existe.
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Bell's Cornera, Ricb-

Eu toutes sommes voulues.
Bét" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Com du ruu ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Ifl lan.î?
J. Brewer, 

ENCANTEER

10 M

F. X. MICHAUD, î
80 ponces. 
86

♦10 AU
12

1G0
00 Magasin Populaire148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

9 SEULEMENT LA COMPAGNIE
CHEZ 1. BSIUNUB i«n.;RELIEUR IT RB6L1FR.1 .8 DE PRET DD CAKADA.Hall- DE

wa, par eh. defer.. 

Billings’ Bridge..........

■tdaataa
n'.Hta’rsftü'*’
Malle Anglaise, sae eup- 

plé’ îentaire .......

P. LARMONTH,RUE SPARKS. livre» de compte* de tou*» ee- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vlenx livre» et mnelqne relies 
avec goflt et a de»

PRIX TRES MODERES. 
Une visite cet sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

----- Président. 
- - - Vice-Président.

Comt>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la,cité d'Ottawa.
AGENT POUR

saura nce contre le feu

ty. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
>aux prix ci-dessus qu’en produisant.celle 
^annonce. « *-

.ÎS
G* A. STABK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général. W. HENDRIK, - 
W. H. CLASP CO,

La compagnie d’a 
•“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bereau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

COIN DES RUES DE

DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Toute» lettres enrégietrée» doivent être mise à lu 
poste une demi-heure d’avance. BSATJX Edward Brown, 

J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, | James Sampson,
Alexander Duncanlivres 6e Frite

A PRIX RÉDUITS.

overt depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. 
qui regarde la Banque d’Epargnee du 

Bureau ou les Mandats snr la Poste, n’est depuis 
8 heures jusou’à l heures P.M., chaque

F. X. MICHAUD, 
482, ïtu* erCSSBX

OTTAWA.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnable».

jour. LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLJ 1879, les trains voyageront comme suit:

OUe Compagnie est er '-tat de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Bious Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 uns ut elle offre les conditions les plus 

blés aux emprunteurs qui ont le privi- 
e payer le principal et l’intérêt, en 

ments égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

G» P. BAKER,Mailre O» JPotU, . T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 
Ottawa, 14 août 1879.

Ottawa, 24 Nov. l*7n 6 septembre 1879. lan.ures ordinairet, tranche dorée, deS25c. 
à $1.00 chacun.
res tranche dorée avec agraffe ’de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$ 1.00c. à $4.00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Oaoulchoux 

de $1.50 à $3 00.
Couverture en ivoire, avec Agrafe, de $2.50 

à $10.00.
es d’histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c.à$10.00 ch. 

Livresmd’images, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfents, de 50c. à $10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisie» et variées 
pour les adolescents et les adultes; vel. in. 12 
richement illustrés brs. SScts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

liu

Alex. Mortimer.Relia Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. aRHJHNT),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 199 et t98 Rue SPARES.

Otiawa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intmolenial, JEDe l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 â.m.

De l’Est et* du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à«6.30 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER.

L'ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Gérant.F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL 1 a, tous les jours, des train* expies», i Le, billet» donnent droit à de» char» salon» 
I parcours total, pour 1m voya*eure, (les attachés aux train» quittant Ottawa à 
Dimanches exceptes,, aux heu, es su,vantes : jJMpj». e Montréal à 5.00 p.m. et évit 
Partant de 1* Pointe-Lévis~.8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la nécessité de 

“ “ Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M. de chars à Prescott.
............... “ Un char Sofa sera attaché, au train du soir

passagers allant à

Iavt
de la

nombreux amis et le pu- 
étal au

MARCHÉ DU QUARTIER HT, étal “ B,”

.Tp—Ï2m'HT** No, 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
—. , _ . , . Aussi Syndic Officiel.Viandes dé toutes sortes O» a besoin d’Evaluateurs

confiance, dans chaque comté.
DANS LA MEILLEURE CONDITION. .... on . .Ottawa. 29 janvier 1879.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

désire informer ses 
blic, en général, qu'il a transporté son R. C. W. MacCUAIG, T B moyen le plus certain de protéger votre 

LJ Bourse, est d'acheter à 1’ '• Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acneter vos marchan­
dises à

Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.changer

Arrivant à Trois Pistoles..
“ Rimouski............
“ Campbellton...
“ Dalbousie..........
“ Bathurst............
“ Newcastle.........
“ Moncton.............
“ Saint-Jean ......
“ Halifax................

lan...........  4.25 « pour accommoder des 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
téWn, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utioa et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chai s à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York,
(^Ogdensburg

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 oct. 1879.

attentife et de * * L’ARCADE”............ 9.15 “
........... 9.55 “
............12.00 A.M.

ffî :

............ 9.25 “
............ 1.40 P.M.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOBJ. 8. ROLLAND ET FILS. lan Tweed Canadien Pure Laine fiOct».

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

do do do 76 “
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

.TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

do do do 80“
Les trains de Saint-Je, 

rient de

an à Halifax .restent 
ache.

Halifax

Prennent la liberté d’a 
en us les acquéreurs i 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dos 

ngemonts et des améliorations qui les 
iront sur un pied de concurrence avanta­

geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant }>our la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance 
merce en demandant une part de son patro-

emption 
i nos <1é-

No. 146 rue Bank, a

■Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehiie- 

ront à

mnoncer qu’ils sont 
du siège d’affaires et

Les trains a 
à Moncton chaqu CELEBRES

Bière et Porter
D»

DAWES de Cie.
LACHINE.

Les tiains , 1.14nains qui pa 
Saint-Jean àet de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­

tent à Campbellton le dimanche.
s aux prix de 
heures de de-

Wm HOWL.Pour renseignements relatifs aux 
passage, billets, tarif du fret, 
part, etc., s’adresser au

et sur le chemin 
et Lac Champlain allant-à 293, BUS CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

XL»’CAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa. (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EUG. DUPUIS.

nu com-D. POTTÏNGBR,
Surinlendant-en-cbef. eeewe à Ver» 1 maire «a fie taille»

et mm hesrtetlle», mm bnreaaj

Aucune concession de terre 
do taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considéra-îles 

Notre boulangerie au 
toujours le pa'ronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.POUDRES DE COIIBITIBI D’ALEXANDER MM INVENTEURS ï 

J. Coursolle & Cie.,
Ottawa. 26 Déc. 1878

famea opoot CioJW Toute, les commandt, reçoivent 
une attention immédiate.BODIES POT» le» R00*0NS EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Aoents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
ET AUTRES

lan.J. POCKLUrOTON. J. MITCHELL bt Cm.,
148 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

MEDECINES CELEBRES
■smm et poisson.Solliciteurs de Brevets d!Invention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Gérant.60 UH LES

Napeleei A Odette
BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Boyel exchange ”
/"lIGARES, Tabac et Pipes de première 
v Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

PRATIQUE.lan.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DR. A ROBILLARD,agent à Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalbousie et Saint-Patrick. OUVRAGES ER CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.Z"XN trouvera toujours PAmi Moïse à 

Vy Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionno­

de Poissons et de Gibiers de 
qu’il vend||comme|):arlleapes9é 
réduits.

BOISE LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

v, No. 60 R ci Rideau, Bâtisse de John 
Thompson. v

Heures du Bureau do 9 à 4.

OU S paierons à des agents $100 par 
mois de rétribution, frais à |*'rt, ou 
leur abandonnerons une retenuu consi- 

pour la vente du privilège de nos 
et merveilleuse* inventions. Nous

JSa VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
Jx dans tout le Canada pour leur effica 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

J. C0UB80LLB & Cie.,cité nous l< 
dérable 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHBBMAH XT CUL, lUra»ia11, Mich.

ment complet 
tout es sortes, ■ 
à des prix très

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
contrefaçons.

T. ALEXANDER.
R. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878. Ima1 an

FEUILLETON Ces parolee devaient avoir quel- que sa présence à Bruxelles ne 
que chose de choquant ; il sam- s’explique guère, 
niait certain maintenant pour la —Pour moi, la conduite du 
jeunesse dorée que d’Amb relie eu marquis me dépleît. Ou n’eocuee 
savait long sur le compte de la pas sans donner le preuve de eee 
belle amazone, et que ses rensei- allégations.
gnements n’étaient pas des plus Le secrétaire d'ambassade avait 
flatteurs pour elle. saisi qnelques-nnee des paroles ar-

Le marquis se rendait bien ticulées à son adresse, 
compte de tout cela ; mais il s’était 
étrangement trompé en s'imagi­
nait qu’il avait maîtrisé son émo­
tion : il était encore trop boule­
versé pour répondre avec calme.

Quelques semaines auparavant, Le comte, de son côté, portait 
le comte et la comtesse de Verti- un autre costume, beaucoup plus 
gneul y éiaicnt descendus et simple que celui de la promenade, 
avaient occupé, au premier, les Tous deux étaient assis. Par la 
chambres meublées donnant sur fenêtre ouverte et, chassés par la 
la rue. brise du soir, des moucherons,

L’ameublement attestait suffi- bientôt tenus en respect par l’é- 
samment que YEtoi'e (COr était vantail de la jeune femme, péné- 
habituée à recevoir des hôtes de traient dans la pièce, 
haute volée. De Vertignenl, assis près de 1»

Mme de Vertignenl avait fait table, vidait de temps à autre un 
de la plus belle pièce son boudoir. verr« “ un ™ généreux. La con- 
C'est lè que nous rencontrons lus versation u était pas tree-ammée, 
deux époux. fUe éUlt même coupée par de

longues pauses. Cet entretien ne 
La promenade le long du canal respirait nullement la cordialité, 

n’avait nullement fatigué la corn- Iljsemblait qu’abandonnés à enx- 
tesse. Elle s’était même donné la mêmes, les denx étrangers per- 
peine, à la chute du jour, de chan- daient parfois le ton de distinction 
ger de toilette. qu’ils affi baient deVant le public.

Nous la trpnvons en taille à —C’était une imprudence, je 
pointe de soie rouge à larges man- n’aurais pas dû vous suivre, dit 
ches, couvrant le bras jusqu’au- la belle comtesse après quelque» 
dessus du coude, unejupe retrous- instants de silence et en misant la 
eée, également en soie ronge, cou- moue.
vrait un jupon de soie jaune. Des —N’étiez-vous pas curieuse de 
cheveux frisés pendaient en pe- revoir la France ? répondit le com- 
tites boucles le long de la fine fi- te. Et n’avais-je pas à me jtuti- 
gure de la comtesse. fier ?

—Folie ! que pouvaient vos en­
nemis contre vous T Rien !

tigneol, reprit d’Ambrelle avec 
un calme dédain, je n’en professe 
pas moins une respectueuse estime 
pour la comtesse, et, poor vous le 
prouver, je vous propose d’hono- 
rer ce soir la belle Française d’une- 
brûlante sérénade,, suivant la 
mode de c» pays

—Ira viserai o !
—Accepté ! accepté ! nous y se­

rons tons !
Le marquis était devenu le di­

plomate calme, habile et perspi­
cace. On reprit allègrement le 
chemin de la ville. Il fallait quérir 
des musiciens et livrer au pillage 
l’étalage de la bouquetière.

La nuit était venue. Prome­
neurs, voitures et cavaliers quit­
tèrent peu à peu les allées om­
breuses. A leur place dansait 
maintenant, dans les derniers ray­
ons du soleil, une formidable lé-

jouer et prendre les nouvelles du 
jour.

i ~:

5 Mais, à l’époque où commence 
ce récit, il y avait déjà un café, et 
VEtoile <tOr était toujours le local 

nages de distinction, 
eura, les doyens des 

gildee et d'autres avaient leurs 
banquets et leurs fêtes.

Et, pour bien traiter son monde, 
l’Etoile et Or tenait incontestable­
ment la corde.

La cuisine était abondamment 
fournie de marée et de venaison. 
Il eût été difficile de trouver cave 
mieux assortie en vins d’Anjou, 
d’Ay, de Muscat, de Bordeau, de 
Malvoisie et en Cognac, 
hôtellerie ne pouvait étaler plus 
d’argenterie el de cristaux, tels 
que poignées, verres à vin, flûtes, 
etc., etc.

Ajoutons que le patron était 
d’une probité antique. Il ne mé­
langeait point son vin avec du 
tournesol ou d’autres “ inventions 
diaboliques ; ” il ne cachait pas de 
serviettes dans les outres de vin 
commandées par les clients ; il ne 
marquait pas avec de la craie 
double.

Am li-le-lt où les 
les am

RÉCIT

911 TEMPS DES FLIBUSTIERS —Je ne pense pas, messieurs, 
dit-il enfin, avoir accusé personne 
et surtout pas une dame ?

—Tons n’avez pas précisément 
accusé, mais....

—Vous interprétez bien mal 
mes paroles et mon silence, mes­
sieurs. Il n’est jamais entré dans 
ma pensée d’outrager madame de 
Vertignenl. Bile est femme, je le 
répète, elle purte un bean nom, 
elle est Française, et dèe lors, com­
me il convient à un gentilhomme, 
je suis prêt à défendre son hon­
neur, l'épée à le main, s’il le font. <Pon “e moucherons.

C’était là une réparation d’hon­
neur, en même temps qu’un salu­
taire avis à celui qui avait parlé 
en premier lieu. Aussi l’étourneau 
qui avait offensé d’Ambrelle fut-il 
très-heureux de faire oublier son 
inoartede sons le cri unanime de :
•‘Bien perlé !"

—Si je ne suis pie aussi bruyant 
que maint d’entre vous dans mon 
admiration pour madame de Ver-

nu

AUGUST» SSIEDEB8.

(Suite.)
'■i—Marquis, vous dites cela d’un 

ton bien étrange !
—Comment cela ?
—Je ne saurais dire pourquoi,' 

mais votre ton froid, indifférent, 
presque méprisant, fait naître en 
moi un sentiment indéfinissable !

—Froid, indiflérent, méprisant? 
JBet-là le ton que j’ai pris?

—C’était an moins l’impression 
que m’ont laissée vos paroles !

Le marquis ne savait plus guère 
de quelle façon il s’était exprimé, 
mais il admit volontiers qu’il avait 
produit une impression désagré­
able.

—Avez-vous déjà vu la comtesse 
de Vertignenl ? demanda le jeune 
comte de Berlaymont.

—Je crois l’avoir entrevue quel­
que pert, répondit-il

Henry d’Ambrelle était sur des 
charbons ardents au milieu de 
tous ces pâles frelnquets ; il eût 
tout donné pour être seul pendant 
quelques instants.

Son eilçnce persistant aggravait 
la situation et jetait des ombres 
de pins en pinçai 
lente apparition qui venait de 
passionner la fashion de Bruxelles.

—Il vaudrait mieux laisser là 
cee airs mystérieux et nous ren­
seigner d’une façon convenable, 
murmurait l’un.

—Il importe peu, interrompait 
un antre; madame de Vertignenl 
n’en est pas moins une femme 
d’une haute distinction.

—Oui, mais vous avouerez 
qu’elle a des manières étranges et

fAucune

rts sur la bril-

II
. A L’ÉTOILE D’OB

L'Etoile ttOr était un hôtel des 
plus pnppés, a 
rue des l’aroise

situé su coin de la 
iens, près de l’église 

de Sainte-Gndule. Le rez-de- 
chaussée servait de lieu de réu- Les chambres de l'Etoile c[Or 
nion à beaucoup de personnes. Le étsient spacieuses et propres, le 
café proprement dit n’existait pas Service des plus convenables, les 
encore. On y venait boire, fumer, écuries magnifiques.

Si Mme de Vertignenl avait un 
air viril quand elle montait à che­
val, elle était en ce moment la 
femme élégante qui prodiguait à 
sa toilette bagues, perles et brace­
lets.
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(De notre correspondsntepécial.) Les Sioux n’ont pas une haute opi-
M.igraüons du buffle—Les 8ioux—L’expèdi- nion des cavaliers américains que 

lion du général Guster—Détails sur sa commandait le général Custer en 
mort—U casse-tête cette occasion, fis trouvent qu’ils
co?oris^Nouve»uiUforty—Le til-.f* <il le» “montent pas bien à cheval et ont 

Squatters—L’hiTflr—Explorations. observé qu’en fuyant, ils liraient par
Les mouvements des principales dessus l’épaule, tuant leurs propres 

hordes! ou troupeaux de buffles sont camarades, dans la déroule. Leurs 
d’une importance majeure dans les chevaux sont mal dressés et le 
territoires du Nord-Ouest. Comme je feu nourri des sauvages en abattit 
vous l’ai déjà expliqué, la présence plusieurs. Les cavaliers démontés 
du buffle est une condition essentielle s avançaient, levant les mains et de- 
du bien-être, oarfois de l’existence mandant trêve aux sauvages ; mais 
des diverses tribus sauvages Au mi étaient fusillés sans merci, 
lieu des troupeaux de buffles, le sau- l*6 journaux de 1 Ouest (E.-U.) dis- 
vage est un commerçant à l’aise; cutent la probabilité des guerres que 
sais le buffle, il tombe dans l’indi- le gouvernement américain pourrait 
gence et devient mendianl. 11 n’a avoir bientôt à soutenir contre diver- 
aucune autre ressource immédiate ; aJs tribus sauvages. On ht dans le 
car, c’est le trait caractéristique du Belem Herald, publié au quartier-gé- 
sauvage de n’avoir point de prévoy- néral du Montana : 
ance et de ne rien mettre de côté L’opmion générale des officiers 
pour les jours mauvais. est que, la saison prochaine, nous

Actuellement, on rencontre très aurons une guerre violente avec les 
peu de buffles sur Te côté canadien U tes. Il est à supposer que, pe 
de la frontière. Presque tous nos sa présente session, le Congrès 
sauvages, Pieds-Noirs, Cris et Assi- dra des mesures 
niboines, ont passé la frontière et mé?- Dans les 
font la chasse sur le territoire des craint plus 1 intervention des troupes 
Etats-Unis, vers l’embouchure de la à 1 époque des elections. Mais cha- 
rivière Blanche et de la rivière au Çun comprend que d autres tribus 
Lait deviendront menaçantes, du moment

Les Sioux, comprenant les bandes où la guerre avec les Utes sera com- 
commandées par Broad Tail, Spot- mencée. Les Sioux du nord sont tou 
ted Eagle et Sitting Bull, et connues jours menaçants, et il serait irapru- 
aujourd’hui sous la désignation de dent de rappeler les troupes de cette 
Sioux réfugiés américains, suivent région. Somme toute, pour protéger 
le buffles d’assez près. C’est un lait les points exposés et fournir un effec- 
remarquable que ces sauvages, dé- tif suffisant, en cas d attaque, il fau- 
fiant les pérégrinations du buffle, dra 5 000 hommes de plus, et c est le 
s’arrangent toujours de manière à plus bas chiffre. Nous n avons aucuiy 
bien vivre de leur chasse. Tandis »ujet ffalarme dans le Montana.
que d’autres tribus se plaignentamè- Toutefois, les Utes, pour échapper
rement de la disparition de toute aux troupe, américaines, pourraient 
sorte de gibier, et parcourent les pos- bien, comme les Nez Percés, tacher 
tes canadiens en mendiant, les Sioux de gagner le territoire anglais. Nous 
suivent le buffle et ont invariable- croyons qu ils gagneront, de préfe- 
meut une bonne provision de robes rence, le nord du Mexique. En tout 
et de chair de buffle avec lesquelles cas? ils se dirigeront du côté ou la 
ils font la traite. Ce fait est constant résistance sera la plus faible et ou le 
ment l’objet de longues discussions butin les attirera davantage, avec des 
entre les hommes les plus exnéri- chances de pouvoir se défendre, 
men tés. J’ai entendu dire à un vieux D est certain que les hioux du nord 
trafiquant : Ces Sioux sont des menacent constamment les colons et 
chasseurs heureux-le buffle semble ü serait imprudent de retirer les 
toujours aller à leur rencontre.” a Ce troupes de cette région. Je crois 
Hit s’explique, néanmoins, par les pourtant qu’une antre expédition du 
considérations suivantes : gen™ de celle que commandait le

D’abord, sous le rapport physique général Miles, n aurait aucun succès, 
autant que par l’intelligence, les Les Sioux ne veulent pas se battre, 
Sioux sont supérieurs à toutes les dans le moment ; il n attaqueront 
autres tribus sauvages; ensuite, quand pas, mais attendront qu on les atta- 
les Sioux américains viennent en Ca Que- Ck, ceci n’est pas chose facile, 
nada, ils ont la supériorité des armes. visité moi-meme un camp de 
Vous savez quelle quantité de cara- Sioux, sur la hauteur des terres à la 
bines se ohargeant par la culasse rivière Blanche. Le meilleur régi- 
(modèle Springfield) et de revolvers ment de cavalerie ne saurait les atia- 
ils ont pris aux troupes du général quer avec succès ; car les chevaux, si 
Custer. J’ai dernièrement visité un légèrement équipés qu’ils fussent, ne 
camp de Sioux et j’ai été surpris de pourraient franchir les terrains ou 
constater que chaque guerrier, pour *es sauvages et leurs petits chevaux 
ainsi dire, avait en sa possession une lponies) manœuvrent aisément. Tant 
bonne carabine et plusieurs revol- que les Sioux voudront rester sur la 
vers. On me dit alors qu’à l’exception défensive, les troupes américaines 
de quelques carabines Winchester, n’ont qu’une chose A faire : surveiller 
achetées des traitants, celles que je jusqu’à un certain point contrôler 
voyais avaient.été prises aux soldats leurs mouvements, 
de Custer.

et que ses attaques contre la province 
de Québec sont aussi déplacées que 
certains filaments sur un potage. Ces 
deux observations de M. Meredith 
complètent parfaitement l’exposé 
financier de M. le trésorier provincial 
d’Ontario.

pour: la défense de .leurs plus chers 
intérêts.

Les promoteurs de la prochaine 
fête ont un autre avantage que n’a­
vaient pas ceux de Montréal. La dé­
monstration de 1874 a été le fruit, 
pour ainsi dire, d’une explosion de 
patriotisme ; elle s’organisa en quel­
ques semaines, en quelques mois, 
tout comme par enchantement, sans 
que l’on sût trop à l’avance si elle ré­
ussirait ou non. Mieux inspirée sous ce 
rapport, la Société Saint-Jean Baptiste 
de Québec s’est mise à l’œuvre à temps 
pour pouvoir calculer toute la portée 
de son travail ; déjà elle est certaine 
d’un succès complet au point de vue 
du nombre de Canadiens présents et 
de l’éclat de la fête ; déjà elle a pu 
arrêter presque définitivement son 
programme des réjouissances, et elle 
a encore tout le temps nécessaire 
pour élaborer un plan qui donne un ef­
fet pratique et patriotique,dirons-nous, 
à la grandiose démonstratio 1 qu’elle 
nous prépare.

L’opinion publique est mûre pour 
la réalisation d’un projet de colonisa 
lion sous l’action conjointe des socié­
tés Saint-Jean-Baptiste du Canada et 
des Etats-Unis. Nons n’avons peut- 
être pas le droit de donner de conseil 
à nos amis de Québec ; mais il nous 
semble que si, écoutant leur patrio 
tisme bien connu, ils lançaient un 
appel aux sociétés nationales, les in­
vitant à s’associer à un grand mouve­
ment colonisateur, peu refuseraient 
de se rendre à l’appel.

Quel plus beau monument pour­
rions-nous éléver que celui de la cré­
ation d’une ou plusieurs colonies des­
tinées à étendre notre influence et à 
raffermir la nationalité française 
dans ce pays? Qu’on ns l’oublie pas : 
quand cette nationalité aura poussé 
des racines profondes sur le sol cana­
dien, elle sera indestructible 1
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Le 31 janvier verra la fin de mon 
commerce pour Vannée et, pendant 
les vingt-quatre heures qui commen­
cent, j’offrirai des paletots de four­
rures pour dames, à des prix qu’on 
ne rencontre pas souvent durant le 
cours d’une vie humaine.

Le reste de mes robes de buffle 
noir, bordées et garnies, se vendra 
cinquante pour cent plus bas qu’au 
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tin, à dix heures et demie, à bord 
du Sarmatian. La même dépêche 
dit quelle est bien portante et 
qu’une splendide réception doit lui 
être faite par les citoyens d’Halifax.

Les libéraux paraissent avoir perdu 
tout espoir de faire élire leur candi 
dat dans le comté d’Argenteuil. 
Quand nous aurons enlevé ce comté 
à l’ennemi, toute la rive nord du 
Saint-Laurent et de l’Outaouais sera 
représentée à la Chambre des Com­
munes par des députés conserva­
teurs.
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A la dernière session de la législa­
ture de Manitoba, le cabinet proposa, 
ui la majorité vota la suppression de 
l’indemnité. Il s’agissait alors—avant 
les élections qui approchaient—de 
faire de l’économie, pour jeter de la 
poudre d’or aux yeux des électeurs. 
Aujourd’hui que les électeurs sont 
parfaitement édifié sur le patrio­
tisme de ses représentants, Von veut 
avoir son petit traitement. Rien de 
plus juste, au fond ; mais pourquoi 
toutes ces parades de désintéresse­
ment?

I
Quelques journaux expriment la 

même opinion que le Canada sur 
l’importance de donner à la prochai­
ne convention nationale des effets 
pratiques en consacrant une atten­
tion toute spéciale à l’œuvre de la 
colonisation. Après le Travailleur, 
dont nous faisions connaître l’adhé­
sion récemment, voici VOp nion Pu­
blique et le Nord qui se prononcent 
également dans ce sens. Nous allons 
reproduire quelques passages de 
l’article du Nord :

r
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cette question importante et à se joindr 
lui pour d tuner un effet pratique à la dé­
monstration -lu 24 juin prochain, en enga­
geant les sociétés Suini-Jeau-Baptiste des 
Etats-Unis et du Ga ada à se cotiser pour 
activer les intérêts de la colonisation et du 
repatrie i ent. “Les sociétés Saint-Jean-Bap- 
tiste du Canada et des Etats-Unis, dit ce 
journal, pourraient se cotiser non-seulement 
cette année, mais tous les ans, pour lavori- 
ser l’œuvre de la colonisation, et dans une 
courte pério ie de temps, nous obtiendrions 
des résultats qui nous surprendraient, peut- 
être. A quelle plus belle œuvre nos sociétés 
nationales pourraient-elles consacrer leurs 
efforts et leur énergie ? Le temps est passé 
où nous pouvions nous contemer de vai 
mots, de paroles sonores, de discours 
lants de patriotisme : il nous faut aujour­
d'hui démontrer hautement que nous sa- 

s pratiquer ce que nous prêchons si élo­
quemment.”

Ces mots sont vrais et frappent juste. Co­
lonisation, émigration, rapatriement, voilà 
les trois questions qui s’impose .t à l’atten­
tion exclusive des Canadiens-Français cl 
d’t ù dépend leur avenir tout entier. La dé­
monstration de 1874, si l’on tient compte du 
temps perdu, a dû coûter $500,000 aux Ca­
nadiens-Français ; cel'e de 1880 coûtera tout 
autant. C’est donc un million sacrifié p^r les 
Canadiens-Français pour entendre des " pa­
roles sonores et des discours bi ûlants de pa­
triotisme” ; il faut en convenir, c’est une ta- 
tLfaevon qui coûte trop cher. Que's magni­
fiques résultats n'aurail-on pas obtenus si 

eût été employée à ra­
patrier nos com, atrioles ou à empêcher l’é­
migra lion en colonisant nos terres incultes !

L ■ Cuna ta a donc raison de vouIot don­
ner à la démonstration du 24 juin prochain 

pratique, en en laisant le point de 
départ d’une immense société de colonisa­
tion et de rapatriement sous le patronage 
des sociétés Saint-Jean-Baptiste de la pro­
vince et des Etats-Unis. C’est là une idée 
vraiment belle et patriotique dont les pro­
moteurs de la fête de Quebec devraient faire 
leur profit. On se donne beaucoup de peine 
pour fonder, dans la province, des s, Ctètés 
de colonisation qui ne réus>:>seut pas autant 
qu’elles !«- devraient à cause de l’indifférence 
d’un public oublieux de ses devoirs. Que les 
officiers des sociétés Saint-Jean-Bapiiste se 
fassent eux-mèmes z -lateurs, qu’une forte 
organisation soit formée à la convention qui 
devra avoir lieu à Québec le 24 juin pro­
chain, et la démonstration prochaine aura, 

n'en douions pas, un résultat pratique 
tout autre que celle de 1874.

Nous n’approuvons pas toutes les 
idées émises par le Nord sur la gran­
de fête de 1874, car, n’aurait-elle eu 

. pour effet que de raviver le senti 
ment national parmi nous, que de 
cimenter l’union des groupes franco- 
canadiens du continent, ce résultat 
suffirait à justifier les dépenses 
qu’elle a pu entraîner. Cette impo­
sante démonstration n’a pu malheu­
reusement empêcher l’èxpatriation 
d’un grand nombre de Canadiens ; 
rûais il est incontestable qu’elle a 
rallumé l’amour du pays natal parmi 
nos compatriotes des Etats-Unis et 
qu’elle leur a inspiré l’idée de pren­
dre des moyens énergiques pour 
conserver leur individualité en or­
ganisant des paroisses dirigées par 
des prêtres canadiens, en fondant des 
sociétés patriotiques, de bienfaisance 
et de protection mutuelle, en établis­
sant des écoles françaises, des jour 
naux, etc. La question de notre 
existence nationale ne saurait se 
résoudre eu piastres et en sous, et 
nous ne saurions voir avec indiffé­
rence toute mesure qui a pu produire 
un pareil résultat, dont l’importance 
est incalculable pour l’avenir de no 
tre race.

re à SOn nous apprend que MM. Valin et 
Langlois ont retiré leur candidature 
dans le comté de Montmorency, et 
que l’honorable M. Angers sera le 
candidat conservateur. On sait que 
le candidat libéral est M. de Saint- 
Georges, ci-devant député de Port- 
neuf. L’élection de M. Angers parait 
certaine. Le comté de Montmorency 
se fera honneur en confiant son man­
dat à M. Angers,qui, si on le juge par 
le rôle brillant qu’il a joué jusqu’à 
présent dans sa courte carrière politi­
que, sera une acquisition précieuse 
pour la Chambre des Communes.

àmédaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin île l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten- 

rticulière à l’économie domestique.
, le Des«in, la Peinture, l’Alle- 
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LE RUDGET PROVINCIAL n

leToile de table.mes et autres
Jeudi, l’ho .orable M. Wood, tréso­

rier de notre province, a fait son ex­
posé financier. Une courte analyse 
suffira pour en donner une idée com 
plète. Le trésorier d’Ontario se borne 
à donner un état des recettes et dé 
penses de 1879 et du passif actuel, 
état qu’il fait suivre du budget pour 
1880. Au cours de cet exposé, M. Wood 
fait certaines observations qui con­
tiennent des aveux bons à consigner.

Les trois quarts du revenu de la 
province se composent de la subven 
tion fédérale et des intérêts sur des 
fonds dont le dépôt est confié au gou­
vernement d’Ottawa. Le dernier 
quart provient de sources variables ; 
c’est le revenu territorial, produit de 
la vente des terres et des bois de la 
Couronne. La dépression qu’a subie, 
pendant plusieurs années, le com 
merce de bois a sérieusement affecté 
le revenu de la province. Mais de­
puis 1878, on constate une améliora­
tion sensible et le revenu de cette 
source, pour 1879, n’est que de $50,- 
000 au dessous de l’évaluation portée 
au budget de cette môme année.

Les recettes de 1879 représentent 
$2,250,269.73, et les dépenses, $2,285,- 
282.10, soit un déficit de $35,012.37.

On sait que l’honorable John Sand- 
field Macdonald avait laissé un sur­
plus considérable dans le * trésor pro­
vincial. Les temps sont changés, pa 
rait-il.

M. le trésorier d’Ontario s’en con­
sole en énumérant les ressources de 
la province que personne n’ignore, 
mais qui, aux yeux de bien des gens, 
pourraient être beaucoup mieux 
administrées. Grâce à la prospérité 
commerciale qui renaît, il espère, 
néanmoins, avoir à présenter des 
chiffres beaucoup plus consolants 
l’année prochaine.

En parlant des chemins de fer 
construits dans la province d’Ontario, 
l’honorab'e M. Wood a fait une lon­
gue sortie contre le gouvernement 
fédéral et l’administration conserva­
trice de Québec. Mais il ne s’agit 
pas ici, comme on le croirait natu­
rellement, de l’administration Cha 
plea u C’est à l’honorable M. Church 
que M. le trésorier en veut. Il com­
mente, avec une amer tu ne singulière, 
le discours si remarquable prononcé 
devant l’Assemblée législative de 
Québec, par l’honorable M. Church, 
le 21 janvier 1878—il y a juste deux 
ans et douze jours.

Si cette tactique étonnait quel­
qu’un, nous lui dirions qu’elle est 
empruntée à l’honorable George 
Brown. Quand un ministre ou un 
journaliste grit est à bout d’argu­
ments, il attaque le Bas-Canada, tou­
jours à tort bien entendu—la chose 
a été démontrée pour le discours de 
M. Church et dans cent autres cas ; 
mais il parait qu’aux yeux des grits 
invétérés, ces attaques font toujours 
un bon effet dans le paysage.

Dans un discours très-modéré, M. 
Meredith, chef de l’opposition, a dé­
montré à M. le trésorier que son dé­
ficit est de $300,000, et non de $35,000,

CiNouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieu -e.

d
b

brû- Ottawa, 2 février 1880. Onion.
Bon coton blanc utile.........
Coton jaune...................... .FERRONNERIE .....7c. 8c. 10-

...... 7c. 8c, 9o
Etoffe» » robe».

Aux prix de la vent* pour ecouler le stock, 
DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc­
tions importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

POUR LA

Ferronnerie à ton marché♦
Le chemin de fer sur la glace, de 

Hochelaga à Longueuil, est un suc­
cès complet. Comme nous l’avons 
annoncé, l’inauguration a été faite 
samedi par les ministres. Les hono­
rables MM.Chapleau, Ross, Loranger 
et Paquet y assistèrent, ainsi que les 
députés fédéraux et locaux de Mont­
real et des environs. Le voyage d’es 
sai a eu lieu, dit la Minerve, vendredi 
midi, et M. L, A. Sénécal, pour tenter 
une épreuve complète, a fait arrêter 
la locomotive à tous les arpents, afin 
de mieux connaître la force de la 
glace. Nulle part elle n’a bronché, 
et l’on a pu se convaincre par les 
trous percés de distance en distance, 
à travers la glace, qué l’eau n’éprou­
vait pas la moindrî agitation sur le 
passage de la locomotive, ce qui est 
l’indice évident Je la plus forte résis 
tance possible.

ALLEZ CHEZ

McDougal A 
Cuzner,

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduite.
Tous nos manteaux d'hiver 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduite».

Les articles de mode se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parure» pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pi 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, cbe

ta
d’;
M

Les autorités américaines parlent 
d’établir un nouveau fort au Nord- 
Ouest. Le général Ferry recomman­
de l’établissement de ce fort à envi­
ron mi-chemin entre les forts Ru- 
ford et Assiniboine, près de la fron­
tière. Il demande un crédit de $200, 
000 à cet effet. Les généraux Sher­
man et Sheridan approuvent cette 
recommandation. Les journaux de 
l’Ouest (E.U.) demandaient, il n’y a 
pas longtemps, que l’on établît ce 
fort près de la montagne de Bois. Ils 
prétendaient q 
rail ainsi sur 1

MEnseigne de la GRANDE TARIÈRE, 
BUE SUSSEX,

Ottawa. 2 février 1880.

sont réduite
Cette visite me fournit l’occasion 

d’obtenir des renseignements sur 
cette expédition que la presse amé­
ricaine a tant discutée. Il est très-dif­
ficile de faire parler aux .sauvages 
“guerres et combats.” Quand une 
lutte est terminée, ils pensent qu’il 
faut en parler le moius possible. 
Toutefois, j’ai pu apprendre que les 
Sioux possèdent maintenant 7 
rabines et revolvers pris aux troupes 
des Eti.ts-Unis. .

Cela me fournit l’occasion-de 
parler d’une arme primitive, mais 
terrible, que possèdent les Sioux ; 
c’est 1* cow stick, sorte de casse-tête. 
Le manche est lait de bois dur mais 
flexible, qu’ils recouvrent d’un mor­
ceau de peau de buffle crue ; en sé­
chant, cette peau devient très dure. 
La tête de cette arme terrible est faite 
d’une pierre, admirablement taillée, 
assujettie au bâtçn par un anneau de 
peau crue, également durcie. Ce 
casse-tête, admirablement équilibré, 
est léger et constitue une arme 
redoutable dans une rencontre 
corps à corps. Plusieurs soldats du 
général Custer out été tués avec ces 
casse-tête.

Je crois vous avoir dit, dans une 
de mes lettres précédentes, la 
manière dont avait péri le général 
Custer (the great Indian fighter), dans 
la bataille que la presse américaine 
appelle le “ massacre Custer.”

Il y a quelque temps, 
pondant spécial de la Tribune, de Chi­
cago, visita le camp des Sioux pour 
recueillir les détails de la mort du 
général Custer. Ce correspondant 
voulait voir Sitting Bull lui-même. 
11 n’y réussit pas ; mais, grâce à l’offi­
cier commandant la police à cheval, 
il put s’aboucher avec quelques chefs 
sioux. Les premiers renseignements 
qu’il obtint le portèrent à croire à la 
rumeur très répandue que le général 
Custer, désespérant de vaincre, s’était 
brûlé la cervelle. Mais un des chefs, 
nommé Oba et frère de Little 
Knife, ainsi que plusieurs guerriers, 
lui certifièrent que cette rumeur était 
fausse. Ils lui dirent que, 
voyant ses troupes en déroute, 
le général commença à tirer 
des coups de revolver en l’air, en 
criant : “ Chargez !” Puis s’élançant 
de l’avant, il se trouva bientôt entre 
les Sauvages et ses troupes en fuite. 
Une balle perdue tua un jeune guer­
rier qui se trouvait non loin du gé­
néral. Le frère du jeune guerrier 
tué s’empara immédiatement de la 
carabine de celui-di et, visant le gé­
néral Custer, l’étendit raide mort, ce 
qui mit fin au combat.

Les sauvages Récrivent exactement 
la personne au général Custer, telle 
qinls l’ont vue avant et après la ba­
taille.

Ils le connaissaient bien et grandes 
furent les réjouissances dans leur 
camp, cette nuit-là, au sujet de la 
mort de “ l’homme aux longs che­
veux,” comme ils l’appelaient. Les 
guerriers les plus expérimentés di­
sent qu’il avait fait une erreur en 
éparpillant trop ses troupes. Ils re­
doutent les bataillons serrés, mais

El
facette énorme somme
P'
m
L

S E
F Ci1

Stitt et F
Cio.50 ca

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, orême, 

rouge, etc.

mSIR JOHN A.!MACDONALD.ue le fort se trouve- 
e parcours suivi d’orj 

d inaire par les Sioux. En tout cas, 
si la proposition du général Terry 
est adoptée, les engagements avec les 
Sioux deviendront beaucoup plus 
fréquents.

Le fort Assiniboine, qui se trouve 
près de la rivière au Lait, est actuel­
lement considéré comme l’un des 
postes les plus importants sur la li­
gne de défense de la frontière.

Dans ma dernière lettre, je vous ai 
dit quels étaient les colons des envi 
rons du fort McLeod qui se plaignent 
que les Sauvages tuent leurs nestiaux, 
et j’ajoutais que leurs plaintes n’é 
taient point fondées, selon toute pro­
babilité. Depuis lors, le Globe a pris 
la défense de ces colons et publié un 
mémoire adressé au ministre de l’in­
térieur. Le Globe, devenant philan­
thrope, a parlé des “ Squatters persé­
cutés et pillés.” Par malheur pour sa 
philanthropie, plusieurs des signatai­
res du mémoire ne possèdent pas une 
seule tête de bétail.

Jusqu’à présent,* l’hiver a été très 
rigoureux et le thermomètre a sou­
vent marqué 30° au-dessous de zéro,. 
Un détachement de la police à cheval 
venant de la rivière au Lait, a été 
surpris, il y a quelques jours, par 
une forte tempête de neige et obligé 
de s’arrêter pendant 36 heures que 
les hommes ont passées enveloppés 
dans leurs couvertures et sans nour­
riture aucune.

a
sivous

Cachemire».
Cachemires en teintes pâles pour soirée, 

Stitt et Cie.

M. MILNE sera à Ottawa pendant quel­
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

ti

■
ai

Gante de kld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
Bae de sole.

Bas de soie pâle, aussiïre

On demande des agents pour la ville et 
par toute la Puissance. Demandez des circu­
laires, etc.

P1

B

PRIX RÉDUIT DR $4 à $2.
J AB. MILITE.

Ottawa.

H irs, chee CiLe Courrier de VIllinois, qui est évi 
demment rédigé par un incroyant, se 
plaint que nous ayons reproché à M. 
Jules Favre de n’avoir pas eu de prin- 
pes religieux, ce qui l’a empêché de 
rendre à la France les services que 
l’on aurait pu attendre de son talent 
Il nous refuse presque le droit de 
faire une pareille réserve, en pré­
sence d’une tombe à peine fermée.”

Nous ne nous soucions guère de la 
remontrance du Courrier de l'Illinois ; 
mais, s’il s’intéresse au sort de la 
France autant qu’il le proclame, nous 
lui dirons que l’abaissement de ce 
pays a toujours coïncidé avec les épo­
ques où il a été gouverné par des 
hommes qui, comme Jules Favre, 
ont renié les traditions religieuses 
qui seules ont fait et peuvent encore 
faire de la France une nation grande 
et puissante.

C€8TITT ET Cie
P53 et' 55 Roe Spark* siOttawa, 2 février 1880. 2s.
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AVIS.

M. CHARLES DESJARDINS a 
nommé agent pour la ville d’Ottawa, < 
seul a droit d’y transiger les affaires d 
chemin de fer.

tl11
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POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,I ri

C. A. SCOTT, 
Surintendant-Général.
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n
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J. MARTEL, Proprietaire.

LAINSI QUE
St
fcLivres d’Hlstelre, de Prières, 

etc., etc., m
: m

ai
V DONNEZ VOS COMMANDES A Si—M. George Vézina, banquier de 

Québec, a intenté une action en dom­
mages de $10.600 contre un syndic 
officiel, au sujet d’un document offi-

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

le1/enseigne du livre ci-dessusLes ingénieurs du gouvernement 
qui viennent d’explorer la région en­
tre le fort Walsh et le fort McLeod et 
de ce dernier point jusqu’aux Monta­
gnes Rocheuses, sout ae retour ici. 
J’espère qu’ils me donneront quel­
ques renseignements sur la région 
nouvellement explorée, et je vous les 
transmettrai dans ma prochaine 
lettre.

r.

ta
filN. B.-—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

W- - —Les directeurs de la banque Sta- 
dacona viennent de prendre une ac­
tion de $30,000 contre un citoyen 
bien connu de Québec.

—Un M. Wilmot de Sunburv, li­
sons-nous dans le Star de Frédéric- 
ton, cultive le blé sur sa terre depuis 
vingt-trois ans, et dans tout ce temps, 
sa récolte ne lui a manqué qu’une 
fois. L’automne dernier,sou blé lui a 
donné un rendement de 40 bois­
seaux à l’arpeuL Au Minnesota, qu’on 
représente comme si extraordinaire 
ment favorable à cette culture, le 
rendement du blé n’a été que de 
quinze boisseaux à l’arpent.

L’abondante récolte de blé dont l’an 
1879 nous a dotés nous montre que 
le climat et le sol du Nouveau Bruns 
wick—et vraiment des trois provin­
ces maritimes, u»- sont pas aussi con­
traires à la culture de cette impor 
tance céréale qu’ou s'est plu à le 
croire jusqu’ici.

ci
& de

FUMÉES.ï? g
m i. MARTEL. - E. PETIT, 

Bijoutier et Horloger
Çtil Ottawa, le 28 janvier. 1878.

Aujourd’hui, les circonstances sont 
autrement avantage uses qu’elles ne 
l’étaient en 1874 pour donner suite 
au plan que nous avons en vue. Les 
Canadiens tant d’ici que des Etats- 
Unis, qui ^’avaient guère de rapports 
entre eux avant cette époque, ont 
appris depuis à se connaître ; ils ont 
pu constater qu’ils sont animés de 
part et d’au ire par le même senti­
ment de la conservation de leur na 
tionalité ; ils possèdent ce grand 
levier qu’ils ont trop négligé par le 
passé : l’organisation, et il ne tient 
qu’à eux aujourd’hui de s’en servir

;
—Les differents corps de métiers de 

cette ville ont résolu de monter plu­
sieurs chars allégoriques pour notre 
grande fête nationale. Les disciples 
de Saint Crépin, dont l’enthousiasme 
et le patriotisme nous sont bien con­
nus, ont déjà môme soumis le plan de 
leur char allégorique. Ce sera un 
immense soulier qui mesurera trente 
pieds de longueur sur dix pieds de 
hauteur. Dans cet énorme soulier, 
seront placés deux chevaux, qui, par 
une ouverture pratiquée en dessous 
de la chaussure, feront mouvoir ce 
véhicule d’un nouveau genre. On dit 
que le plan de ce joli et gigantesque 
char allégorique est dû à un M. Sam- 
son, de Saint

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

m

F;": 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très corn- 
Pjet dje cigares, tabac, pipes, etc.,

te
g»

SEULS MAISON A OTTAWA m
il a d’

L’on trouvera toujours un assortiment de d;
toViande préparée de première qualité ai
ciEt vendue à des prix modérés. No. 18, RUE RIDEAU,

com BU POST BBS SAPEURS.
bi

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

d<
q'N.B.—M. PETIT profite de cette occasi 

pour remercier le grand nombre de 
qui ont bien voulu l’honorer de leur

clients 
leur patro' 

nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, il juillet 1879.—$4 dée.

• te
A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880.
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DEMENAGEMENT LE DRAME DU PONT BILLING A TRAVERS OTTAWA£ Vêtements à la dernière mode
Nous avons annoncé, samedi, l’ar­

restation et la comparution devant 
le tribunal, de la femme Sabouvin, 
accusée d’assaut meurtrier sur son 
mari. Depuis, le malheureux a suc­
combé à ses blessures, et nous con­
naissons l’histoire de ce drame inté­
rieur qui a eu une fin aussi tragique.

Au lendemain même de leur ma­
riage, Octave Sabourin et sa femme 
commencèrent à se quereller. Tout 
devenait prétexte à leurs colères dans 
les mille détails du ménage. Pen­
dant quelque temps, les deux époux, 
devenus irréconciliables, se firent 
une guerre de paroles Mais cela ne 
pouvait durer : à la violence des 
injures, succéda l’emportement de la 
passion brutale : les coups de poing 
et de pied remplacèrent les gros 
mots. Il était évident, dès lors, que 
l’un d’eux devait succomber tôt ou 
tard à la lutte, et finir par disparaître 
victime de l’antipathie et de la haine 
aveugles. Il faut dire ici que ce 
couple mal assorti était malheureu­
sement adonné à l’ivrognerie, et que 
les scènes de famille les plus violen­
tes se déroulaient à la suite d'horri­
bles orgies.

La femme Sabourin avait,parait-il, 
un goût prononcé pour la danse, et 
ne manquait jamais d’assister à tous 
les bals où elle pouvait être accueil 
lie. Son mari, qui ne trouvait pas la 
chose aussi divertissante, se vengeait 
des incartades de sa moitié en l’acca­
blant d’invectives et de horions.

Mercredi soir—d’après le témoi­
gnage de l’une de leurs filles nom­
mée Brigitte—les deux malheureux 
rentrèrent ivres à la maison, et la 
bagarre commença bientôt. Après 
s’être un peu maltraités, ils furent 
séparés par les enfants. Le calme, 
rétabli un instant,fut bientôt troublé 
par le père qui, s’élançant sur sa 
femme, la saisit par les cheveux et la 
renversa par terre. Cette fois encore, 
les enfants s’interposèrent et la mère 
sortit, puis revint de la cour armée 
d’une hache. Il fallut bien la laisser 
entrer : elle menaçait de briser la 
porte. En l’apercevant, Sabourin s’é­
cria : L’un de nous doit mourir ce 
soir,’’ et au même instant il fit un 
bond vers sa femme, qui le renversa 
d’un coup de hache sur la tête. Un 
deuxième coup décida du sort de 
Sabourin, qui, aidé de ses filles, 
s’étendit sur un sofa où il mourut, 
hier, après avoir enduré d’atroces 
souffrances. Le médecin et le prêtre 
assistèrent aux derniers moments de" 
la victime.

Samedi, après-midi, un jury, com­
posé de MM. Hugh Masson, Jos. 
Brulé, T. Turgeou, F. Turgeon, Chas. 
Blair, H. Worley, W. Linton, A. 
Smith, G. Pagé, J. W. Argue, W. J. 
Parry, T. Kennedy, H. Evans, James 
Whalen et John Little, fut formé 
pour tenir l’enquête de rigueur. Le 
coroner Lynn conseilla aussitôt 
d’aller voir le cadavre, avant de pro­
céder, et il fut décidé, au retour du 
jury du théâtre du drame, de faire 
un examen post mortem présidé par 
les Drs Whiteford, McDougal, Cor­
bett et Bentley. Cet examen a com­
mencé cet avant-midi à 10 heures,
et nous en publierons demain le résul• ves

AVIS IMPORTANTCie —On dit que M. Letelhér resterâ -----------------
ici jusqu au printemps. Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de

—L’assemblée régulière du conseil BROaDWAY, No. 133 rue {Sparks, est le plus beau, le plus 
de Tille aura lieu mercredi prochain, élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par

un Canadien.Tranyua. Il mérite à tous égards d’être encouragé
—Les dragons de la garde forme- par ceux qui 11e veulent porter que des vêtements à la dernière

avec les meilleures étoffes.

—Le temps pour la présentation 
de protêts d’élections municipales ex­
pire aujourd’hui.

—Le thermomètre indiquait zéro 
à 9 h. hier matin, 6 degrés au des­
sous à une heure p.m. et 10 degrés 
à 7 h. p.m.

—La Cour suprême siégera mardi 
et les jours suivants pour rendre ses 
jugements. On pense que la contesta­
tion de l’élection d’Onlario-Sud sera 
décidée.

—De bonne heure, samedi, des vo­
leurs ont essayé de pénétrer dans la 
résidence du juge Gwynne,mais ils fu 
rent effrayés en entendant les pas de 
quelqu'un de la maison et décam­
pèrent.

—La compagnie des sources de Ca­
ledonia est sur le point de terminer 
des arrangements pour l’exportation 
en Angleterre d’environ 100 quarts 
d’-eau minérale par semaine.

—Recette bien utile : Si vous êtes ff 
frileux et si vous n’avez pas assez de 
couvertures, étendez entre la 
couverte et le couvrepied de 
votre lit une couple de jour­
naux de dimensions suffisantes.
Avant le jour, vous ressentirez une 
chaleur telle que vous ôterez les jour­
naux ou vous y percerez des trous 
pour laisser pénétrer l’air.

Kearns & Ryan
I XTOUS avons l'honneur d'informer les personnes qui nous onl si libéralement encoura- 

JlN gés, l'an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,
près do - LA THÉ1BHE." vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GAN fS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil- 

genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
ires, a lin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.
Par une stricte attention, nous esjtérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 

le nombre.

Lewis et Blacliford,
Gantier ft.

Déménageront leur magasin, 49 et 51 rue 
Rideau, au

BLOCK HUHTOK,
RUE SPARES,

Vers le 15 Mars prochain 
GRANDE” VE.NTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS &RYAN.

(Voir notre circulaire.)

leur article du

: i&
M. P. G. AUCLAIK, le propriétaire, vient d’acheter 

Stock considérable d’étofies les plus nouvelles, Anglaiser, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.
un ot on voir, chaque jour, augmenter

i\ O. AI CLAIR,“ wet

IMMENSE VENTEOttawa, 30 juillet 1079 133 Rtte Sparks“ 18.01 
» 10 00

D E7.50 POUR PARAITRE PROCHAINEMENT
6.00 MARCHANDISES SECHES,

A ESCOMPTE
Pendant 25 jours seulement,

» 25.6#

UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

Serviej Télégraphiip4.0*
6.9# Pliotosraplilci u©
15e 140 Rue Sparks,

Le cabinet inptrtal-I-e tarif français— 
Augmentation des droits sur le coton et 
les métaux-La fièm épidémique A Na- 
pie—Mortalité terrible parmi la 
lotion.

Londres, 31—Lord Beaconsfield a 
présidé une réunion du cabinet au­
jourd’hui. On croit que le sujet le 
plus important soumis au conseil des 
ministres a été le prochain discours 
du trône en vue de la session du par­
lement qui aurait lieu de bonne heu­
re au printemps.

Rome, 31—On mande de Terri di 
Lavoro, Naples, que les ravages de 
l’épidémie sont terribles. La popula­
tion des 17 communes affligées est de 
92,000 ; le 15 décembre, 51,340 avaient 
été jusque-là atteints de la fièvre, et 
5,028 en sont morts.

Paris, 31—M. Tirard, ministre de 
l’agriculture et du commerce, a an­
noncé, hier, dans la chambre des dé- 
dutés, que le cabinet se proposait 
d’au-mien ter les droits sur le coton 
de 24 pour cent, et de 40 pour cent 
sur les métaux. Il se déclara opposé 
à la prohibition des droits sur l’agri­
culture, et dit que les exportations de 
la France en Angleterre étaient au 
moins le double ae celles de ce der­
nier pays en France.

Londres, 1er—Une nouvelle que 
relie vient d’avoir lieu entre M. Gam­
betta et M. Jules Smith, ce qui cause­
ra probablement une coalition dans 
le sénat français entre les républi­
cains modérés et la droite. Le prési­
dent Grévy et M. Gambetta restent en 
bons termes.

U SctS
1“ 5.00 
l “ 6.00 
1.50 à S

25c à $1

COMMENÇANT
(autrefois JARVIS) JOAKl’ll TA NSI'.

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
HORION et DELORME

Brochure sur 
des portraits de I 
John Macdonald.

Prix: 50cts. l'exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

papier do luxe, accompagnée 
lord Beacoustield et de sir Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

50t LIVERPOOL HOUSEProp riétaires..........75c.
*1 à 1.50

Oc. à fl. 
ar paire. 
1 à $6.00

25 à 7.50 
ili Assor­

te Table. 
I) à $3.00

ont prix

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,Ottawa, 3 déc., 187V.
Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d'autant 
plus qu’il est à môme d'offrir tie plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd’hui, nous offrons 
124 pour «'©ni sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont ôte 
réduits au PRIX COUTANT. Nos VentCN il escompte ont toujours réussi, dit-on, 
ot celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n'aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
124 pour ©eut, pour du comptant.

EN VENTEJJ
.OKIE. SWEET HOffl

LES Pensez-v un peu ! Le Stock vaut $24,234.00Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Canadiens de l’Ouest Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleur©# martiiun»
«lises, au

10.
00 à 2.58

—L’enquête médicale sur les restes 
de l’infortuné Sabourin a eu lieu, 
hier, à la résidence du défunt. Les 
docteurs McDougall, Corbett, White­
ford et Bentley étaient présents. Le 
résultat a prouvé que la mort avait 
été causée par deux fractures au crâ­
ne avec un instrument contondant. 
Le* enfants du défunt, au nombre de 
six, ont été sommés de venir rendre 
témoignage à l’enquête, qui a com­
mencé ce matin.

JOSEFB TASSÉ. LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
Baskerville et FreresCie

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

a© edi ri on.
ks

Deux volumes in 80 de 400 pages chacun. nos clients et au public en général une houreuse année, de l’argent 
bondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de celte occasion |iour annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
préparés ù vendre des

Nous souhaitons A

les Edition ordinaiiu........................
Edition illustrée de 21 portraits.

Marale Venez inspecter mon Stoek.
$3.00

e.

illlien, vutveaux et 
« ouver- —Le bazar de l’Orphelinat Saint- 

Joseph s’organise activement. Plu­
sieurs dames et messieurs, dont le 
dévouement nous est connu, parais­
sent se multiplier pour obtenir une 
bonne recette. Ils organisent entre 
autres choses plusieurs grands ban­
quets auxquels les convives seront, 
sans doute, nombreux. Il est peu 
d’œuvres aussi louables et aussi phi­
lanthropiques que del es de l’orphe­
linat Saint Joseph. Le bazar s'ouvre 
jeudi, le 5 février, et se tiendra, rue 
Rideau, dans le magasin ci-devant 
occupé par MM. Chenet et Tassé.

J. ERRATT PrtBMIER VOLUME.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles ltéaume, Jos- pb 
Rolette, Jacques Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Duchorme, Louis Pro­
vençal, J. an-Baptiste Faribault, J fan-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

'J
>ton pour 
ômement

A DES mil QUI NE PEUVENT PAS ETBE SURPASSÉS.jâSS que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent-

'ions considérables 
ts que nous pouvons

Les importa 
assurer nos alienc. 8c. 10' 

7c. 8c, 9o uGRANDE DEDUCTION »Morte subite»—Aneunee meuve! 

“Sarmatten ” retardé
«-va juppoae le 
par nia tempête 

taxe sur les Immeuble* de 
Aatllls—Kéeeptlon de M. Parnell—Lue 
nouvelle compagnie de téléphone—Ter­
rible boucherie.

Montréal, le 31—Relativement à la 
taxe d’un pour cent sur les ventes 
d’immeubles de faillites, l’honorable 
M. Chauveau, shérif de Montréal, a 
récemment intenté nne action contre 
M. Evans, syndic, pour recouvrer un 
pour cent sur une vente d’immeu­
bles au profit des créanciers d’un 
failli. La loi pourvoit à ce que un 
pour cent sur le montant de ces ven­
tes soit placé dans, le fonds des jurés. 
La vente s’élève à $20,000, et M. 
Evans prétend que n’ayant pas en­
core touché le prix d’achat, il n’est 
pas obligé de payer cette taxe d’a­
vance Comme une partie de la som­
me avait été reçue, le juge Johnson 
a rendu jugement en faveur du 
shérif.

Un membre du comité de récep­
tion de M. Parnell dit que celui-ci 
arrivera à Montréal le 9.

Une troisième compagnie de télé­
phone a été organisée ici.

Kincardine, Ont., 31—M. O. L. 
Brown, confiseur, ci-devant agent- 
voyageur pour MM. Massie, Weir et 
Cie., de Guelph, est mort subitement, 
ce matin, d’une maladie de cœur.

Sainte-Catherine, Ont., le 31—Vfme 
P. Riley, êgée de 52 ans, est morte 
subitement hier soir. Elle venait de 
quitter la table après le "souper, lors 
qu’elle s’affaissa dans la porte d! la 
cuisine ; on la releva morte.

Halifax, N.-E., le 1er.—Samedi,Son 
Excellence le gouverneur-général, 
accompagné de sa suite ordinaire et 
des'principaux officiers militaires de 
cette station, a visité i’ile Saint 
Georges et les différents forts qui se 
trouvent dans le port. Dans l’après- 
midi, Son Excellence a assisté à une 
représentation de Pinafore, à l’acadé 
mie de musique, et, le soir, a été 
l’hête de Lady MacDougalL

A l’heure où la dépêche a été ex­
pédiée. on n’avait encore aucune 
nouvelle du Sarmatian, ayant à sou 
bord Son Altesse royale la princesse 
Louise. Toutefois, on croit que le 
steamer est retenu au large par une 
forte tempête de n ige qui a com­
mencé vers trois heures de l’après- 
midi, et qu’il rentrera dans le port 

ilôt que la tempête s’apaisera. 
Si le navire arrive durant la nuit, la 
princesse ne descendra à terre que le 
lendemain matin.

London, le 31—Un riche proprié­
taire, sa frmme, ses trois filles, un 
fils et deux servantes ont été massa­
crés dans leurs lits durant la nuit 
dernière, apparemment avec une 
petite hache à main. Un nommé 
Swineherd a été arrêté sous soup-

• le stock, 
is réduc- 
étoffes à

BMffiMUMM Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
â D. Chisholm.

SECOND VOLUME.
Biooraphow : Vital Guérin—fondateur do 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

RfiDüi- 
tout soit

D’ASTRACAN Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
court délai. CHAPEAUX 4e tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

PETITE GAZETTE
I réduit»

Remède sdr.—Tous les médecins du monde 
recherchent un 
et sans danger. 
purgatives du Dr 
ditions.

POUR $15.00purgatif dont l’effet soit sûr 
Les pilules anti-bilieuses et 
Harvey remplissent ces cou- D. CHISHOLMà moitié

529 RUE SUSSEX
H. L. COTE,

128 Ru© Rideau

Le grand remède, le panacée des familles, 
de Brown, qui a fait des cures si merveilleu­
ses, est une préparation purement vég 
Il guérit les crampes des membres et de l’es- 

uac. le rhumatisme, la dyssenterie, le mal 
ts, le mal de gorge, la bile, la colique, 

le choléra, les brûlures, les entorses, les con­
tusions et toutes sortes de maladies.—25 con­
tins la bouteille.

r. ON DEMANDE
500 HOMMES

DE FRANÇAISPOTS
Stitt et

FLEURS

B. MlWatee«C.WT»llC C. 6À6NÉ ET CieChapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DR

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
300 HLUO

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DK FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

EDITION ILLUSTRÉE. 
Portraits de Joseph Roiette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvragé en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé.
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

—Les changements brusques de tempéra­
ture ocasionnent les maladies des bronches, 
des poumons et l’asthme. Les pastilles de 
Brown pour les bronches guérissent ces ma­
ladies qni deviennent chroniques si on les 
néglige.

—Mères, vous trouverez que le sirop adou­
cissant de Mme Winslow est le meilleur ami 
de vos enfants à l’époque de la dentition. 
Il guérit la dyssenterie et la diarrhée, règle 

imac, guérit les vents, adoucit les genci- 
■ «, réduit l’inflammation et donne du ton à 
tout le système. Il guérit immédiatement 
les tranchées. Mères, ne manquez pas de 
vous en procurer.

POUR ACHETER 600VASES FRANÇAIS KT BOHÉMIENS.

Force ai..e irlandaise de Belh-ck il Dresde PARDESSUS & MRS
ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
URNES DE FANTAISIE

76 Pardessus «i $4 60
I! 6 0000 do il105 do 6 50

7 00 
7 60

«= 8 60 Is 7 00

bec il gi
l’est îî110 doCie «55 dotat. fstan 65 doi FRÉ3BITT3 DE XTOEL 75 UlstersSOUSCRIPTION POUR L’IRLANDE

Williams’ Siiirer En infinie variété. 150 paires de pantalons épais, 
tout laine.........................

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a­
dresse:

Une nombreuse réunion de citoy 
ens intéressés dans la souscription 
pour venir eu aide aux pauvres d’Ir 
lande a eu lieu à l’hôtel de ville, sa­
medi soir, dans le but de former des 
comités dans les différents quartiers.

Son honneur le maire a été élu 
président, et M G O’Keefe,secrétaire.

Les messieurs suivants ont été 
priés de faire partie de res comités :

Pour le qi amer Wellington— 
L honorable James Skead, MM H V 
Noël, Francis Clemow, E. C. Barber, 
J. A. MecCabe, J. A. Gouin, M. Kava­
nagh; D. O’Connor, Dr J. Â. Grant, 
shérif Powell, Thos. Dunn, Denis 
Egan, Daniel Smith, l’échevin Lang, 
l’échevin Jamieson, W. D. O’Brien et 
Henry Cluff

Quartier Victoria—Les échevins 
Christin. Bobier, Masson, MM. W. G. 
Perley, John Baskerville, R.C.W Mc- 
Cnaig, W. Abearu, J. F. Hanrahan, 
John Albert et S. H. Bronson.
Quartier Saint-Georges—MM. W. H. 

Waller, F. Champness,T.W. Currier, 
Dr Sweetland.J. J. Brennan,les éche- 
viiis Harris, Egleson, Coleman, MM. 
W. Wall, J. L. P. O’Hanly.G. J. O’Do 
herly, G Baskerville, P. Brophÿ, H. 
Roche, W. Kehoe, W. Davis et P E. 
Ryan.

Quartier By—Les échevins Heney, 
Starrs, MM. Lemay, John Lyons, W. 
McCaffrey, E. Devlin, P. A. Egleson, 
Sen, H. Meadows, J. Warnock, John 
Casey, A. Swalwell, John O’Keefe, 
l’échevin Saint-Jean et M. P. Con­
way.

Quartier Ottawa — Les échevins 
Bingham, Lauzon, Rocqué, MM. Th. 
0’Coimor,Martin Battle, W. J. Willç, 
Robert O Rielly, John Clancy, Capt 
Bowie, James Goodwin, Alex. Lums- 
den, Hiram Robinson, John McFar- 
lane et James White.

A la Compagnie dite $2 00Nous offrons des avantages const 
dé rabies à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Pu» érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cbnt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on lo préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montai:.

CHINA HALL,
277, RIE WELLINGTON

36, RIE RIDEAU, Ottawa, 19 décembre 1879.
2s.Ottawa *24 Déc., 879.

5e ANNÉEContrat des Malles. Avis de Déménagement
nxE8 soumissions adressées au mi:
VJ des postes, seront reçues à Ottawa, 

u’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
le transport des malles de S<i Majesté, 

en vertu d’un contrat propose, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin rie fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Le« malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicul 
□able, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 

rer jonction à la Pointe Gatineau 
aile allant à l’ouest, 
emin de fer devront

L’ALBL ti DES FA GILLES
(Horn, laçant le Foyer Domeslique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

THOMAS lilRKETT(ou'r
mean

A transpo/té son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,

5Nmnu 'liquidation
Pir.TTK Revue, spécialement destinée aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, L iterature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celle publication est partieuheremen 
tinéo ù propager la bonne lecture 
fam iles dalholiquos, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout, à la fois, 

u no série de travaux littéraires inédits et

lr» Morceau deSfuMtquechaqne
Mois

à sept portes do sort ancien établissement.
Ayant plus < e facilités pour son commerce, 

il peut offrir, à ses ancien» s pr «tiques et 
aux nouvelles, tous Ifs nvonta 
l’achat de leurs marchandises.

lires,
©'DM ges dans

l des- 
au sein des

pour op
avec le train de la ma 
Les malles prises au ch 
être apportées 

On peut v 
Templeton
avis imprimés contenant plus 
les conditions du contrat proposé et 
curer des blancs de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

Fonds denooveaotés Rappelez-vous de redresse :
NOUVEAU

LA MEILLEUREes sus sans délai à Temnleton. 
au bureau de poste de 
bureau du soussigné, des 

de délaiO’DOHEETYetCie 11il, toute 
autres 

tris-bas DU MONDE.
N’a pan son égalé poor le fini, 

la duree et l’eteadiie de l’ou­
vrage fkit.

110 RUE 8PALK8
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pis: il 
commence av- c l’année. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents sociaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'.Ubum des Familles, à 
Ottawa.

COIN DBS RUESBureau de l’Inspecteur des 1 
Bureaux de Poste, V 

'Mtawa, 21 janvier 1880. J

Kd. O'MvlRl,

Onl l’honneur d'annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leurs

de leurs 
sont dans RIDEAU et WILLIAM,

Vis-à-vis
LA THÉIÊBE (tea pot)

çon.

âcarsooo^a'—Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. George Fenton, fils de M. 
Wm Fenton, du canton de Glouces­
ter. Le défunt avait été victime d’un 
grave accident qui vient de se termi­
ner fatalement après plusieurs mois 
d’horribles souffrances. En descen­
dant d’un grenier à foin, il était 
tombé sur une fourche de fer qui lui 
avait fait une pro fonda blessure à la 
cuisse. L’inflammation se déclara 
bientôt et fit endurer au blessé des 
douleurs atroces qui n’ont cessé 
qu’avec son- dernier soupir. M. Fen- 

• ton, âgé d’environ 40 ans, était le 
beau-frère de notre estimable conci-

mmmm d'etkpe et de coût>ger
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.
et qu’une vente complète est commencée de- L. A. OLIV1BBMARCHAND TAILLEURmonde.

HT AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879.

SAMEDI, LE 8 COURANT
dette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. - Le " Stock ’’ est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
mitin jusqu'à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY BT Oie
XXO Hue

( KOAoti Vépicerie de Bat.)
Le 17 novembre IAT».

Ancien entre HOUUA ne don­
ne entent de en tie flection.TU Fournisseur des Messieurse et

THOMAS MAY, Un moyen de flaire de l’Argent
L’administration de Y Album des Fam 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa- 

de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
uans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

5tc.,
Un bon assortiment de illes

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

5310 Rue Bparlcü.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOTT81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

tan.
ÎAU.

bu/■V pl ARA, LAPIKRRE 1 RKMON, 
VJ VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’OARA,
HORACE LA PI F11*’”

PourIS. —Autrefois, les enfants se rappelaient 
ngtemps les médecines nauséabondes qu’on 

leur donnait pour les vers. Nous en avons 
„„ , . . souvenance nous-même. Mais les pastilles

toyen, M. Thomas Birkett, marchand de Brown pour les vers agissent prompte­
st fer. ment et «ont agréables eu goût.

IS AUTOMNE ET IS HIVER
-A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Mev., 1870.
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►WARD P. RKMON Otiawe, le 20 janvier 1680.lu.
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MARCHÉ D’OTTAWA.
^ -Le grand

{/bumwiew de Son Jr. le Gow.-Gén.)Lundi, 2.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 16.50 à $6.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
85.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
11.50 : carottes.parbaril,$1 80; panais,

h UETmmtiEïï EPICIER, J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes 
découper, etc., qui ont servi mais sont encore aussi 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une 
valeur. Venez vite et achetez en.a. vis•y

RUE SPARKS-' OTTAWA. EN GROS ET ES DETAIL,
No. 59, EUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 d«e. 1878

Variety Hall et Magasin de Meubles, 5*2 et SM, me Sussex”
DE LA VILLE, POUR LES PERSONNES qui se trouvent avoir 

en mains des Iig

J.gA. GOT7X2T, UVHEW
appartenait à la BIBLIOTHÈQUE DU PAR- 
LEMENT, sont priées de remettre sans délai 

discontinuera de PRÊTER DES 
COMPTER

I

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Propriétaire. On FITZSIMMONS & BROWNLIVRES A 
qu’à nouvel ordre.

DB CE JOUR, jus- •■1Situé au centre des affaires^ et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

• Utawa, 20 octobre 1879.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

yar rhum h de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

DE MODES,

Vêtements d’hommes
WIlsALPHEUS TODD, 

Bibliothécaire. %
Bibliothèque du Parlement, 

Ottawa, 27 janvier 1880.
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Soit Excellence le Qouverneur-Qintral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, Bugu VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modéré*.

22e

©te., etc. KT
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
minot, 65c. à 75c.

Grains—Bit* de sarrasin, par mi­
not. 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl 
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

brl. 86.50,

103 BUE SPABKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187*.

JEST CELUI DE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

AUX FOURNISSEURS 0E GLACE. GIBSOil, FILS IT ÏÏAR10CI,INES SOUMISSIONS CACHETÉES, a 
LJ sées au soussigné et endossée» : “ 
mission pour la giace, Hôtel du Go

Enseigne du Général Wolfe.
Souvenu Magasin de Tabac

EN GROS ET EN DETAIL.

Sou- MAHDFACTURIBRS DB

i oultsment,’’ seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, le 9 FEVRIER prochain, à midi, 
pour remplir la glacière à l’Hôtel du Cou­ peur le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

v ornement.
La soumission devra indiquer le prix pour 

chaque bloc des dimensions suivantes : 3 
pieds sur 1 pied sur u 
vra comprendre^* coû 
la sciure de bois requise

t^a glade devra ôt 
l’être e tassée, et le prix payé 
les mesures oblenues.

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar- ttes, papier à cigaret­
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assort inn-nt complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo-

4npied, lequel pri 
tdel’entass meut 

pour cet objet, 
re mesurée avant

x d fr­
et debroyé, par

brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.
DivERs-Miel,par livre,12àl5c.; sain­

doux, par livre, 10c.à 12c; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à $7; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

provende, pai Nos

L’ENSEIGNE DU LION D’OR Ipays, 
merce de gros s> 
pleine satisfaction.

537 & 539 BUE SUSSEX,
oEst devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

W. L. McAHTHUR,OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.
GIBSON, FILS bt WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.
Des soumissions cachetées, endossées 

“ Soumission pour la glace, édifices publics,” 
seront aussi reçues en même temj s pour ap­
provisionner les édifices publics, Ottawa, de 
glace durant la suit-on de 1880.

La soumission devra. indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’entr e des édifices publics.

Consommation probab 
vres par jour.

La glace, dans chaque cas, devra élre prise 
la rivière Ottawa au-dessus de la chu 

de la Chaudière.

Prop.
Rue Sussex. c548,

IFERRONNERIES mmi N
Md’Or x----  EST,----- V.

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINA BON MARCHE. COIN DBS RUES le : environ 600 li-
VOTRE-DAME ET ST. VIVCMT,

Vin* a-vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

» D’UN SEUL PBIX. Hi
ÊNous désirons remercier nos ami » 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes dew

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deM. MUE. DUHAMELMARCHES ETRANGERS. nos prix.Par ordre, a
N.New-York, 3t «S CHAPIEAU, 

Secrétaire. R. McMORRAN, Bi
EiTout en remerciant ses.nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a
Coton, ferme 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

** Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,v00. Ventes, 500.000.
Ble tl’Ind-, tranquille ; No. 2, 61$ cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,«00.
Seigle nominal et sans changement, à 90$c 
Avoine, tranquille et ierme, 47c.

9/16 t E soussigné 
LJ blicd'Ottawa en 
rugement libéral, 
informer qu’il

remercie ses amis et le pu- 
général pour leur encou- 

II a, l’honneur, de les
Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, le 29 janvier 1880. j Mi

CONSTAMMENT EN MAINa ajoute 508 — i ?ue Su5=F>ex. 60S Mi
FERRONNERIES CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Ottawa, 26 septembre 1879.

un assortiment complet desà meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

m* VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall de Cnzuer,
ENSEIGNE DB LA

1à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne 1 
premiers hôtels de la P

Meilleures Viandes, i

PÊCHE AU SAUMON
Chicago, 31 le cédera en rien aux dont il disposera à desMinistère de liv Marins et des Pêcheries, 

Division des Pêchkries,
Ottawa, 31 décembre 1879. 

T\E8 OFFRES ECRI TES seront reçues jus- 
U qu'au 1er AVRIL prochain, pour les 

VILEGES DE PECHE sur les rivières 
suivantes:
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do 
" Washeecootai do

“ Musquarro 
“ Pashasheeboo do 
“ Corneille

“ Pa Pie

“ Ste Marguerite do 
“ Pentecôte 
“ Mista»sini

masance.Farine tranquille et nominale, re;u 11,032
I. B. DUROCHER,

Propriétaire
bris. PRIX RÉDUITS. COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.16$ à 1.16$ ; 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 41§ comptant.
Avoine, en bonne demande 33$ pour jan-

Lard nominal à $12.87$ pour ja 
Saindoux 7.65 à 7.67$ pour janvier.

GROSSE TARIERE* 2 mai 1878. Is.
Il invite en même temps le public en 

général de-K éouvertureH.U© Sunao:

Ottawa, 26 décemb-e *978.

PRI BRYSON & Cie.vier.

ClVenir Visiter son EtalRESTAI HAUT .MÉTROPOLITAINK G. LA VERDURE, do AU COIN DU VIEUXMilwaukee, 31. 160 Rue SPARKS.(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BR ANN EN a l’honneur d'informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

doBlé, irrégulier et lourd, 1.30f.

P. MARCHE BY,doLondres, 31.
Consolidés, 98$ 7/16 comptant, 97$ 

compte, 4$ - 111$, 5s 105$, Erié, 46, do 
Préf. 71. III. Cent. 107$.

Anvers, 31.

cdo
do ' P,SUR LA RUE CLARENCE.doLE METROPOLITAINPlombier,Gazteret Ferblantier Dim

Pari
do VOLAILLES de taules sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Pétiole, 20 lr. doLiverpool, 31.
Coton tranquille et facile, Uplands, 7 1-16, 

Orléans 7 3-iti.

FAISEUR DE
do Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s ArriCOL VERTURES EN FERBLANC ET FER 

GALVANISE
“ Petite Cascapédia (Baie|des Chaleurs 
“ Nouvelle 
“ Escurnenac 
“ Malbaie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nashwaak do

do ALEX. CLARK,do
12 0 

à 10 10 
à 11 4 
à 11 3 
à 11

...... 5 1C à 0

...... 5 07 à 00

...... 5 7 à 0

...... 6 0 à 00
...... 6 10 à 00
.......60 0 à 00
......40 0 à 00
...... 60 0 à 00
.......36 6 à 00
___ 82 0 à 00
.......72 0 à 00 0

BT CONSBRUCTBOR DB

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Bue William, Ottawa.
/ COUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
X/ nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Ottawa. 14 août 1879.Fleur..................
Blé du Printemps....
Rouge d’Hiver..........
Blanc d’Hiver...........
Treille...........................
Mais nouveau...........
Maïs vieux...............
Orge............................

Porcs frais...............  .

Lard.......
Suif........................... ..

......................

du
L’AHGYLL POURVOYEUR DU PBUPLB.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

JEüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES bn GENERAL.

ITa pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

do
RUE WELLINGTON I-t“ Charlo do

à M." Jupiter (Ile d'Anticosti)
“ Saumon do

On devra indiquer le prix du loyer,’qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermieis auront des gardes-pêche à 

leurs frais.
re,

-------WHITCHER,
Commissaire des Pêcheries.

Li

A. BEUZELIN, et deQue le célèbre Porter de La hait est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’es»aver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CR EM iv mag nifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho.-e qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
d’une chopine et d’une

Un assortiment de Poêles à Cuisine, 
neaux et de Salons, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu- 

.yaux, en mains 
au plus bas.

ux et Pc

part,PB O PB IE TA IBE.
Par ord

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.MARCHE EN GROS. D. Plprix Z iIIAMBRES à louer/à des conditions 
déréeS. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre

Ottawa. 17 Iters 1878. 26 D. ;
Montréal, 31 Ouvrages et réparations faites prompierient 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 Dér.. 1878.

—Supérieure extrà 6 20 à 6 25F Les 1L1LL1.1RES MARCHANDISES ara pins BAS PRIX possibles00 à 6 05 
00 à 0 00

Extrà su|
De goût—.......
Extrà du printemps.............. 5 90 à 0 00
Superfine........--------  5 60 à 5 70
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 50
Fine....... .......
Moyenne..—.................   4 40 à 4 50

0 00 à 0 00

J. P. MURPHY, SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. ©’OTTAWA.

1879. 3m. COIContrat des Malles.
JOSEPH DROLET,PLOMBIER,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc]

161, RUE RIDEAU.

.................. 5 25 à 5 50 MEI~\ES soumissions adressées au 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu'à midi le 13 février 1880, pour le trans­
port des malles de Su Majesté, en vertu d’un 
contrat proposé, douze lois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro­
chain.

ministre
FA1IRICANT

d’EAUX de SODA et de seltz,
de BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, DK LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS

SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Farine en sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres— 2 90 à 3 00 

Farine en sac de la Cité 
(livrée)...

Farine d’avoine..................... 4 70 à 4 75
Farine de ble-d’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Ble No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c par 32 livres,
ORGE—Nominal 
POIS—79 à fOpar 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

Labatt en bouteilles 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

DEMANUEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

CImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. BAY et Cie 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

3 25 à 0 00
Coins

A'!
DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
13 FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable.

SHOOLBRED et Cie., 148 rxie Spaxka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoM 1879.

contre
Les malles devront quitter le bureau de 

poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de poste 
d'Ottawa à 8 hrs. 15 min. a. m., et à 7 hr 
15 min. p. m. Elles devront quitter 
bureau de poste d'Ottawa immédia 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus

Articles de toute sortes pour plombiers.
Toutes les commandes seront promptement 

exécutées.

60 lbs.
lan ütu

HOTEL DE CANADA.FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, i' mentJ. P. MURPHY,
EN FACE LA RUE MURRAY, F151, rue Rideau 'C. O. DACIER,

Pharmacien,
BOURSE. OTTAWA.

2 spplemhre 1879. Ottawa, 9 mai 1879.31 "aimer Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Pr 

< >o rient voir aux bureaux de pos 
New-Edinburgh et d’Ottawa et au b 
du soussigné, des avis imp 
plus de details sur les cond 
proposé ei se procurer des blancs de sou­
mission.

$7.00 LA DOUZAINE. teHOTEL IMPORTE G
WTENU PAR 517 BUE SUSSEX,

, OTTAWA,

T>RODUIT8 chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

VALEURS.
Laporte et 2? aqxiette. es

t*257 rue Rideau, Ottawa.

UO doz. de Haches, te de
►MM. Lpporte et Paquette ont l’honneur 

d'informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares.
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

•rimés contenant 
iitions du contratBanque Consolidée.............

........Banque «le Toronto ....................
Banque Jacques-Cartier................
Banque des Marchands-..............
Banque Bostern Townships...........
IBS tote.
Banque Union du Bas-Canada ....
Banque des Artisans....................
Banque Canadienne de Commerce.
SSaSlSft&i :::::::

ee
£60
$à0 S DUetc.«

60 E
FABRIQUÉES AVEC T. P. FRENCH,

Inspecteur, B. P■S.V REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Ai1 " 
60 Bureau de l’Inspecteur des 1 

Bureaux de Poste. I 
Ottawa, 7 janvier 1880. J

10 sept. 1879. 3m.100
i""

tiCet Hôl *1 ôst le rendez-vous des Marchanns et des hommes de profession 
Bonne table, ‘-onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

TRADE WA.-K LE GRANDtsabp.jslji
Remède Anglais
infaillible pour MmJ&V 

>45; la faiblesse sémi- fB Æ3 
ALMr nale, la sperme-

torrhée, ifjftjflW

qui sont les suites des habitud

canadiens
DeLe meilleur Acier de Firth, Hotel “ Lome.”■il

u,' épaul 
de ré] 
Doua 
dans i

Dr. F. X. V"aladePension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

1U0
50 DE $1.50 A $2.60 PAR JOUR.100

KO
100

RUE ST. PATRICE,

Vis-à-vis l'Evéché.
lOSu Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

|,,„'

|g|EE=-
tofdUFoncier.

■ zJME BELIVEAU,
Propriéiatrr

Ni« plus, 
tesse : 
tours 
des ft 
autou 
les de

et honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dus membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce, 
complets dans notre pamphlet, que n 
voyons gratis par la malle. |^_Le 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

60
10 Me. F. X. GROULX. N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés 
I*. Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 

qu’audébarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879..

lan.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSa
H otel «J ohnsoiu

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

60 Les Haine Turcs,
;iS6 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................

Four Messieurs, de............... ..
Et de............................................

ce Royale Canadienne. .. 
it Loan * Mort. Company, 

anu&cturière de Coton • ■
rail Manulacturinfc Company.

Détails
lan

& MANN & CIE. AuA. S W AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

'6FRÜE»W

la pet 
de qn 
cants i 
gamin 
y ava 
demie 
hotanl 
d* «e.

ïrftis
om de la Pniraume

10 a.m. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m’ 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il 
fessionnellement de 
t à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Ottawa, 13 août 1872. 2-

:::::EÉtfEÊ" E
lan.YX7ALKEU A McINTYHJK, Avocats, Man- 

▼ T data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | AJ P. McINTYRR. 

Ottawa, 26 Déc, 1878,

Gis. de MEDECINE ns GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

TyOStitiuVE kt PfcAItBON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., et;. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
D^Arger’ à prêter sur propriétés foncières.

DB PREMIÈRE CLASSE.
t être consulté Dro­
it hrs. a. m. et de

Ig^cin vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis^ 

ettawa, 3 ftntor 1879.
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